
LE SAMEDI

il

itfirtutil' s'en viunt bire li-,ur jouir
%-aise farce.

Cl I.\NSONNI<I'I'

I ai," tilt jaLrdint Lonî t mlaui. t -li'l
Ait frai#s aIt-i i't'ttne lîrittuelti' touîltti
Niînclialiî î,ttteîtt sucombahit au somtumil.

P'our rr8liecter le doux~ repris îIle Lsu
Le Ritgi" elgt i tièm tii' rr-'ti 4i t u cliiiiîn
Quai -1 tout 'à c.il) 4qq>o~rt' piar lat brisie
P'artit tans l'air untilitutt piapillont.

Av"ait Siitt ý4 li.tii-rs ait jW41tiit,
Maits lo.in li s IlIiiim fie ventt f.gi't f'ttrs i-'t

luts b ~ attnt lai r avec soit aile rose
Aperc-evant, les lî "vrrà3 (Ie Lisi.n
Le jieti t foiu eoyatu t vir une rose.
Vient s'y poser. Coqa~in (le papillon

,,%il nj,. tre i-i',atnt lit bel le r. ,eil Ic
Saliti %~ Eieiiig'r inît v i vemntit linitia
Suir le pau'îu -t t(lui l'avaîit iîtttle
Qui la it lîplîe Lt BU dît-at Cil vaiL.

Il n.eti rt, hli~lts, Fitu8 lit mtain (lui le prcsfic
Et 'ii se tinît il'îr et tîe vermnillou.

iii saveîz aittiet itoe mîtitresse
Ne- zi. ' I.liu le Hort (lIt imlont.

UN DRAME DE LA MER
uaiIl'aille do lit Vida eIut fait Ha commitunion, le père dit

-1 el('st temtps de l'eut îînî'nr à la ''lié

l'el petit avait dis cheveux (le Normndtî, bilonds comumn de l'étoupe,
e't des prtinî'llî s cotuleutr (le vague. La \liial l'aimtait entre ses cinq petits,
pare q1 ue I 'v'tîf-trit rps-i'iiti it à sont grand pîère <ut à un oiîcli., qui, tous3
(toux, avait litti dantts lat Il tut

5
. ". I, selor te .juc cela arn-ft son coeur (le titre

à songer qtu'il faudrait itettie ci)llti là dansI l, litriJUe' aprèi lesl autres. Une
dattit dIi l'iLris iîviit VInvoyé à I''tfa, i Itbit, noiir et un lirasard bilanc
pour lii commttunion. Et, îîu:îiVl la VidaI avait VU ptslier son gairçon dans
.41-s iti plp', 01t'' Iboul.) ' d 'Ori 'I lui r " iuti Mot e à la tête.

Elle' avit f-t le ,eévo d'une Vie' îIl ville avi v dc l'argent t <L e lhon-
rie'ur Pour t-ý potit VidaI, quîi avaiit si bonneu façon dates uwt' v.It',dî drap
fin.

E1lu (lit avec atngoisse
-Cii t'it là aussi?
àIaisi V'idal liitu.igsa led épaules

q(~ii jue t't'n v %otîrii te (lotie faire, t1'5 toit g trý i')11

leiait Clu-z les autres
Nulit, ce t'étatit Pais cela qu'elle voulait,

-lors 1
I itt ontit dans lat barque le jou.' niètîte où ses dlouzo

ans sotnnai-nt. Ils seraienît, son père et les qu;ar cotitpa-
gnons qui naviguaient av'c Vt'idal, assýoeiéi vin parts. On
lui apprit à mtonter dans lat vergue, tout cii qui ebt dans
la pratique <ilis ttîeussî's.

1 il idal< s'éttait diit:
-. )' nous y habtlitue'rons...
NIÂtit, Cenître soit Vtt 1t' i-lIt ni V' lit pasi. Elle atvait

beau savoir quo Ie lphatî'au étit tneu f q que le pète ce tt t-

manttdai t à b ord, Ili cieur li iltt tquait miai ntentanrt, dès
q1ue lat t,,er be Foulu'vait. (,'a cîîtî d'avoir tin Fèri', tilt
fr-ère, un itmtar su r la " titi' '; pou rtantt, i-t s'iii uro' ; dij-s

quo' l'eotfiiiit s'embarqui'fie, c'i-st fitidiiI dontir.
Ila J/ian"U' pîoussait jusq1u'aux côtr s4 akItiFîse, où' di's.

val teirH i t liaiet t tici r la p"chî', sur rand eý 'l'eu t( vs <
sei'taiîti'p, toutîs les q1uinziaineis, oit r iti it au pav-t pour
se rat itailler.

Et, chaque fois q1uo lat' Vidal r'evoyait sont garicen, elle
disait aui pl're:

-ULn jour, J' Le l' rendrai point.
A\ I 'tpp t-co'lii die J'éqîu inîle i, ces i nquniétutdes lat toun u n-

tèrent si fort ju'ellit .4ulplia avec <les lartti'e. Mais le
père jurat et le pî-tit riait.

IJ il qui t ravail -

l»F' 1)1-"I,,NFlt lý_Xl1D')!T PE LAIZIC01,E

'Ili
Le li»a:nt attenilu vint enfin. C i'taiMr

D)ttle. - it, bont, voilà encore la fontaine
htouttie; ifa De savent que faireces iiiauvaie...

IV
g.la. .minas.. plis.. . . .pias. .

APt Lîtiig/c a cat un fun te-rrible.

Le petit Larîjgol,', qui -'tait ten d'unt îot
lion tounr à jouter .1uîîtttît ititde' lîî,u
Cher, à lajtile dl'ait chln,t la fotaine <lu

Ils partirent danîs la tempîêt.
-Six jours, avait dit Vidai, on ne sera pas plus de six

jours dehors. Vietîs nous espérer mercredi à matin, su' Il
galet.

D)ès Ir lundi, elle guetta.
Le vent tombait avec le lever du jour, mais3 les nuits

étaient affreuses. Le mardi, elle ne se coucha. point. LE)
mercredi, elle fut sur la plagel à la première lueur du jour.

La mer apparaissait déserte de voiles, toute plate après
sa colère et régulièrement chantante. C'était une de ces
mers dont les Parisiens disqnt . Il Il fait beau temps ",
parce que les flots qui courent sur la surface sont réguliers
comme des ondes de moire. Mais d'une plage à l'autre, la
muasse (l'eau est troublée jusque dans les grands fonde.

L% Vidal muit sa main sor ses yeux clairs. Elle regarda
vers cette ligne gographique au-delà de laquelle on 'te voit
rien.

Ila clameur éparse de la nier lui emplissait les oreilles.
Elle bourdonnait en elle comnme la lamentation même de
soit angoisse. I., vent encore frais lui collait les vêtements
au corps ; derrière elle, il faisait flotter les plis de sa jupe,
commue l'étoile d'un drapeau. La. Vidal ne sentait point ce

tic qjuelqute choc. Elle regardait. Elle regardait avec ces yeux de l'âme
îic sa ilitait (lui voient plus loin que les prunelles. Son corps était là,

tout seul, sur le galet. Sa pensée volait hors d'elle, au loin,
au-delà (le l'horizon.

Enfin, au delà de la portée de la vue, là où le ciel et la
iner se baisent, ses yeux (le mocuette perçurent quelque chose. Cela
était, sans forme, sans couleur, comme une de ces légères scories qui
font (défaut dans ln. coulée (l'une -Yitre. Pourtant, elle connut tout
de suite quo' c'était une barque. Elle murmura dans ses dents:

- c'est pas eux.
P>resque aussitôt, d'autre tacihes s'élevèrent de l'invisible. Il.

senlYîait qu'après avoiir gravi utt côte, eHes descendaient en penite
ve-rs la plage. Elles gros4issaient vite ; les voilures blanchissaient
d'ikleorîl ; puis les coques sortatient. de la mtunie. A ce moment, la
Vidal le's nommait toutes:

-V'lhlEpi e-!r, le l'ieux-I>ort, le Lougre. Mais eux?
.J' les véyotts point. Pour qui qu'ils s'attardent?1

Soudain, un soupir souleva sa gorýge sous le tricot de laine. Un
nouveau pboint venait de monter sur la crête de l'horizon. Elle
l'avait nommné tout da suite. C'était bien la Jeannelle, cette fois.
Son homme et son grçon montaient cette barque-là. Et comme
une angoisse disparîî seulement dans les cSeurs de femmtes pour

faire place à une autre angoisse, rassurée sur la perte du bateau, tout de
suitc elle songea:

-,uront ils f-tit seulemient une b>onne pêche?1
Elle n'aimîait pas l'argent pour l'entasser ; les pêcheura ignorent qu'un

écu pout se9 poser 4ur un autre ; tmais quelq~ue chose se desserrait sous sa
camîisole quand, dievant elle, d'un seul trait de plume, le boulanger rayait
la page dei dettes. Et puis, son orgue-il de ménagère se dilatâit, lorsque,
à des datoi heureuses, aîtaiverziaire de mariages, de saints piatrons, elle
pouvait servir un bon plat sur lei table et da "calvados " avec le caEé.

Elie n'attendait pas que sont homme fût à portée de la voix pour savoir
si le poisson avait donné Elle flairait cela de loin, dès que la barque
Venait un vuo. A quoi?1 Elle n'aurait su le (lire. Ces muachins de bois et
del toile reflètent dans leur manoeuvre l'état d'âme de ceux qui les mon-
tent. Il y a unel façon de courir la bordée, de serrer une voilure, qui
cotî!e la lîDnne ou la mauvaise nouvelle, l'angaoisse ou la hâte de l'atter-

LDit~neU arrivait lentement, malgré la brise. Lat Vidal en savait
assiez des clîo w (do la nier pour deviner qu'unil petit bout de toile aurait
porté la barque tout de suite dans le chenil. Au lieu de cela, la Jean-'

Ll' it ~ l'l EXP'LOI'[ DE LR OE-(Sil gz


